
L'élec orat bruxellois
 
plu volatil que jalnai
 

ors du scrutin du 13juin der­L nier, tous les partis ont 
concédé desélecteurs d'autres, 
même ceux qui ont remporté les 
élections. C'est ce qui ressort 
d'une étude réalisée par une 
équipe de politologue de l'ULB 
pour le compte de Brussels Stu­
clies,une revue scientifique élec­
Lronique qui traite de probléma­
tiques propre à Bruxelles. 

L étude montre que les trans­
ferts ne e font pas impiement 
des perdants vers les gagnants, ils 
sont bienpluscomplexes ets'ins­
crivent dans un large jeu 
d'échanges d'éjecteurs. 

Un deuxième enseignementest 
que certainspar 's ontunélecto­
rat trèspeu fidèle. Ecolo et JecdH 
voient ainsi presquela moitié de 
leurs électeurs bru..~l1olS de 
2009 s'envoler vers d'autres par­
tis. Le CD & V dép e même ce 
cap, maisenrécupère autant au­
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près d'autres formations. Une 
stabilité des résultats n'indique 
donc pas une stabilitédel'éleeto­
rat. 

Parailleurs, les électorats, s'iJs 
sont mouvants, tendent à se dé­
placer de manière cohérente par 
rapport aux livage politiques. 
C'est ainsi que la gauche fla­
mande (sp.a et Groen!) n'a 
concédé que très peu d'électeurs 
au grand gagnant que fut laN-VA, 
contrairementaa~parti8decen­

tre droit ou d'extrême droite 
Enfin,le électorats n'apparais­

sent pa comme monolithiques. 
Ils sont constitués de sous-seg­
ment usceptibles d'être attiré 
par des discoUT différents. C'est 
ainsi qu'Ecolo perd une partie de 
son électorat au profit de partis 
de gauche (PS ou PTB) et une au­
tre au bénéfic de partisde droi te 
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